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La théorie des actes de langage, que nous devons à Austin (1970) et Searle (1972), a 

démontré qu’un acte illocutoire particulier, par exemple l’injonction, peut être accompli au 

moyen d’énoncés relevant de modalités d’énonciation différentes (c’est-à-dire correspondant 

à des types de phrase distincts). Ainsi, l’énoncé « Pouvez-vous fermer la fenêtre ? » accomplit 

souvent, malgré sa forme interrogative, un acte d’injonction et non une demande concernant 

la capacité de l’interlocuteur à exécuter une action. De nombreuses études se sont penchées 

sur les problèmes d’analyse que posent ces actes de langage indirects ou tropes illocutoires en 

français contemporain, notamment Anscombre (1980), Kerbrat-Orecchioni (1986) et plus 

récemment Anquetil (2014). Frank (2011) aborde cette forme de l’injonction dans une 

perspective diachronique, en soulignant son absence en français médiéval ainsi que son 

établissement progressif en tant qu’acte indirect conventionnel à partir des 18
e
 / 19

e
 siècles.  

Dans cette communication, nous proposons de nous intéresser aux emplois de pouvoir 

(conjugué au présent et au conditionnel à la personne de l’allocutaire) dans l’interrogation 

directe pendant la période du français préclassique (1550-1650), en élargissant notre corpus 

également au début du français classique (seconde moitié du 17
e
 siècle). D’après les données 

de la base Frantext, sur laquelle nous nous appuierons dans ce travail, le 16
e
 siècle marque en 

effet l’émergence de ce type d’énoncé interrogatif.  

Après un premier classement des occurrences relevées, qui tiendra compte du temps 

verbal employé (futur / conditionnel), de la polarité (positive ou négative) de l’énoncé et de la 

distinction entre interrogations totales et partielles, nous proposons une analyse contextuelle 

prenant en compte l’échange verbal (afin de voir quel type de réponse entraîne l’interrogation 

avec pouvoir) ainsi que son contexte antérieur (afin d’observer dans quelle mesure celui-ci 

contribue à l’interprétation injonctive de notre interrogation). 

Notre étude tentera alors de répondre à deux questions :  

 Quels indices figurant à l’intérieur des interrogations-mêmes et/ou repérables grâce à leur 
contexte linguistique proche nous invitent à analyser ces énoncé comme des injonctions 

implicites ? 

 Quels critères pragmatiques, concernant notamment le statut du locuteur et la relation 

qu’il entretient avec son interlocuteur, permettent d’expliquer le recours à cette forme 

implicite, voire allusive, de l’injonction plutôt qu’à un acte de langage direct. La prise en 

compte de ces critères nous amènera aussi à envisager les interrogations relevées en 

relation avec la question de la politesse, la volonté du locuteur de ménager la face de son 

interlocuteur, question souvent évoquée dans les études des actes de langage indirects (cf. 

notamment Frank 2011, Kerbrat-Orecchioni 2005, Gerstenberg & Skupien-Dekens 2021). 

Nous espérons ainsi rendre compte des débuts d’une forme particulière de l’injonction 

indirecte, qui, tout en relevant encore de la dérivation allusive pendant la période du français 

préclassique, y présente déjà des régularités d’emplois qui semblent préfigurer le trope 

illocutoire qui se généralisera en français moderne. 
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